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Talent énorme
(jitz) - C' est aux Pays-Bas
que se forgent les futures
stars du jazz américai n.
Alors que l'i ndustrie musi-
cale américai ne négli ge
magnifi quement le réser-
voir i ntarissable de jeunes

musiciens ultra doués, le label néerlandais "Cris-
scrossjazz", accueille depuis 25 ans les meilleurs des
indésirables pour des producti ons peu coûteuses,
mais d' autant pl us i ntéressantes. Dernière découverte
de celabel: le trompettiste Jeremy Pelt, 130 kil os, àla
sonorité énorme et agile comme une gazelle. Accom-
pagné par d' autres jeunes loups, il a enregistré son
CD en une journée (!). Sur cel ui-ci on trouve une ma-
jorité de compositions personnelles aux relents har-
moniques des " Messengers" d' Art Blakey, aérées de
quelques échappées li bertaires pl us contemporai nes.
De la belle ouvrage, comme presque l' ensemble du
catalogue de celabel.

ACT-IN: "SCHLOF, KENDCHE SCHLOF" DE SERGE TONNAR

Lacommunication
enzigzag

Réalité et virtualité
se confondent dans

notre quotidien
hypermédiatisé,

au point d'engendrer
de nouvellesformes

de perception. Apriori,
ce phénomène de
société se prête à
merveille pour une

expériencethéâtrale
multisensorielle.

La deuxième édition du festi-
val Act-In bat son plein. La pre-
mière dela créationthéâtrale de
Serge Tonnar, "Schlof, Këndche
schlof", qui en fait partie, a eu
lieujeudi soir. Nousenavons pro-
fitépourlui poser quelques ques-
tions...
woxx: Quel est lethème cen-

tral de cette pièce, s'il y en a
un?
Plusieurs sujets me sont im-

portants dans la pièce. D'abord
les relations dans le couple, et
toutes les formes que ces rela-
tions peuvent prendre. La pièce
décrit une certaine superficialité
danscesrelations, ainsi quelere-
fus des personnages deselaisser
entraîner dans une relation plus
profonde, moinsfacile, mais plus
riche. C'est uneforme d'égoïsme
relationnel que j'observe autour
de moi et qui fait que les "vrais
amours", les "véritables amitiés"
sont deplus enplusrares.
D'autre part, il y ale rôle des

médias, véritables "glorifica-
teurs" de cette superficialité.
Les"realityshows" et autres"loft
stories" qui nous montrent une
vie àl'écran aussi fade et inexis-
tante que celle des spectateurs,
avides de cette forme de strip-
tease moral.
Lasociétédel'informationy

est-elle miseencause?
Il y a sans doute une critique

del'inertie généralisée qu'affiche
une grande partie de la popula-
tion de notre société. Je ne cri-
tique pasles moyens de commu-
nication et d'information en soi,
qui peuvent être desinstruments
formidables, mais plutôt l'utilisa-
tiondeces moyens, tropsouvent
li mités à bombarder nos foyers
de médiocrité.
A quand remonte le scéna-

rio? L'as-tu conçu en vue d'en
assurer la mise en scène, ou
celle-ci est-elle plutôt dûe à un
concoursdecirconstances?
Le texte date de la fin des

années 1990. Je l'avais envoyé à

quelques directeurs dethéâtreet
autres acteurs culturels. Au delà
d'uneéventuelleintégrationdans
leurs programmes, leur avis me
tenait àcoeur. Il setrouve queje
n'ai eu aucune réponse de leur
part, pas même négative. Cefait
montreàquel pointil est difficile
de se faire entendre entant que
jeune auteur au Luxembourg.
L'intérêt que portelascène, bien
établie, aux nouvelles voix, est
trèsli mité. Et puisquelevolet de
la mise en scène m'attire depuis
quelques temps, j'ai finalement
décidé de monter la pièce moi-
même, ceaveclesoutiendedeux
associations qui font exceptionà
larègle, risquantlanouveauté.
Définirais-tu cette oeuvre

comme pièce classique, théâ-
treexpérimental, performance
théâtrale...? Quelle en est la
caractéristique principale?
Je considère le texte comme

undeséléments delaperforman-
ce, au même niveau que l'inter-
prétation, la musique et les ima-
ges vidéo. Le pari était decombi-
ner ces différentes formes d'ex-
pression en un ensemble cohé-
rent. Dans ce contexte, le choix
de l'équipe est primordial, l'es-
sentiel étant l'interaction des ac-
teurs, musiciens et du réalisa-
teur-vidéo avecla mise en scène
et les décors inhabituels de la
"Al Seeërei" à Diekirch. Mon rôle
consistesurtout dansl'assembla-
gedes pièces d'unpuzzle.
Te considères-tu comme un

artiste multimédia?
Je meconsidére comme unar-

tiste tout court. Et j'utilise tous
les moyens d'expressionqui sont
à ma disposition, dans le but de
formuler une certaine vision de
lasociété.
Quelle est l'implication du

spectateur? Peut-on affirmer
qu'il s'agit d'un spectacle in-
teractif?
Le spectateur reste dans son

rôle d'observateur. Cependant,
puisqu'il s'agit d'une performan-

ce dont un des thèmes est l'ob-
servation voire le voyeurisme,
nous espéronsinciterle public à
une réflexion quant à son attitu-
de passive dans le quotidien
médiatique.
Comment diriges-tu les

comédiens et artistes partici-
pants? Leur accordes-tu de la
place pourl'improvisation?
L'i mprovisation fait partie du

processus de répétition, et cha-
que participant a intégré ses
propres idées. Mady, Danielle,
Claude et Mike viennent d'hori-
zons variés (théâtre classique,
cabaret …), ils ont des niveaux
de professionalisme différents.
De ce fait, la direction des ac-
teurss'estfaitede manièreindivi-
duelle, àlatêteduclient, enquel-
quesorte. Ence qui concerneles
autres artistes impliqués, à sa-
voir Sam Koenig et Han Wezen-
berg pour la musique, Yann Ton-
nar pour la vidéo et Do Demuth
pour le décor, chacun a apposé
satouche personnelle, son ca-
chet. Monrôle consistait à coor-
donner les choix plutôt que de
lesimposer.
En attendant la première,

quel est le bilan provisoire de
cette première réalisation?
Quet'a apporté cette nouvelle
expérience sur le plan artis-
tique, créatif, humain? Comp-
tes-tularenouveler?
Puisqu'il s'agit de mes pre-

miers pas dansla mise enscène,
je pense que cette expérimenta-
tion avec plusieurs moyens d'ex-
pression est encore assez sage.
Je souhaiterais la radicaliser, la
développer de manière plus
conséquente, si on m'en donne
l'occasion.
Pourquoi avoir choisi la

langueluxembourgeoise?
Pendant l'écriture, le choix de

la langue s'est fait automatique-
ment. Je voulais queletexte soit
plutôt émotionnel qu'intellectuel,
et dans ce cas, l'écriture dans la
langue maternelle s'i mpose. Une
autre langue aurait signifié une
distance intellectuelle trop im-
portante pour atteindre cette
émotionnalité primaire.
Aton avis, quel est l'intérêt

d'une manifestation comme
Act-In pour la scène luxem-
bourgeoiseet européenne?
Act-In est la possibilité d'éva-

luer l'écriture dramatique euro-
péenne au delà du mainstream.
Cette plateforme donnela possi-
bilité à des auteurs peu connus
de voir leurs pièces se concré-
tiser sur scène, et même, grâceà
latraduction, de s'adresser à un
tout nouveau public. La rencon-
tre avec ces auteurs est particu-
lièrement intéressante pour
notre pays, par définition multi-
culturel. Pourlascènelocale, qui
s'investit unanimenent, c'est un
grandbol d'airfrais.
Penses-tu que le théâtre de

demainsera différent de celui
d'aujourd'hui?
Les moyensutilisésévolueront

parallélement àl'évolution de la
société. Cependant, lethéâtrede-
meurerale moyenpar excellence
de monter un texte sur scène,
dans une performancevivanteet
unique à chaque représentation.
Face aux nouvelles formes d'ex-
pression, il devras'i mposer et se
radicaliser danssoncaractèrede
spectaclevivant.

Interviewet photos:
Serge GarciaLang

Amour
ettélé:
ettrop, si
affinités...

_________________
Représentations de

"Schlof, Këndcheschlof"
les 25, 26, 27, 29novembre

etles 2et 3décembre
à Diekirch

dansla"Al Seeërei".
Réservations:

Tél: 80 7437(répondeur).

Cher Voltaire...
(RK) - Vous êtes i ntéres-
sé-e par l' actualité i nterna-
ti onale? Vous regrettez la
superficialité des médias
nati onaux? Vous n' avez pas
le temps de fouiller sur les
sites des instituti ons et des

grands organes de presse i nternati onaux pour collec-
ter les i nformations qui vous i ntéressent? Alors le
"Réseau Voltaire" est fait pour vous. Il s' agit d' un
groupe d' analystes politi ques mettant régulièrement
en li gne une revue de presse i nternationale ai nsi que
d' autres éléments d' analyse. Certes, Thierry Meyssan,
prési dent du Réseau et auteur de "L' effroyable i mpos-
ture", un livre sur le 11 septembre, est assez contro-
versé. Mais au-delà de quel ques poi nts de vue un peu
"parano", le site est une mine d'i nformati ons utiles et
bien documentées. La bonne nouvelle est que la revue
de presse est désormais publiée quoti diennement. La
mauvaise: le service devient payant, au tarif de 72 eu-
ros par an. Comparé à l' abonnement en li gne du seul
" Monde" par exemple (60 euros), ce n' est pas si cher
que ça.

Autour du 9e art
(sgl) - Treize dessi nateurs
européens, dont sept
l uxembourgeois, ai nsi
qu' une qui nzai ne d' éditeurs
sont prévus pour ce week-
end à Grevenmacher, où
aura lieu la deuxième édi-

ti on du festival de bande dessi née "Comicli ne". La ma-
nifestati on, organisée par l' association bédéiste
"Cercle Comics", sorte de cl ub l uxembourgeois de la
bande dessi née, est uni que en son genre au Grand-
Duché. Pl us spécifi que que le festival de BD de Con-
tern, qui se tient traditi onnellement en été, "Comic-
li ne" poursuit les mêmes objectifs que ce dernier, à
une échelle quelque peu réduite pour l' heure. La
démarche n' en est pas moins sympathi que et pourrait
s' avérer bénéfique en cetemps de grisaille i ntense.


